
MELANGES RELIGIEUX il

queclques jouis' coinient l'on va faire ? Des enseignes appli-

quées sur un iur,çà tic parait pas ; on ne pourra se faire re-

marquer. Oh ! pardon ;il y a bien un mîoyen et un excel-

lent de vous faire îuun nom; envoyez.uox J31élanges Reli-

gieux des înnoncesque vous ferez mettre en gros carauctè-

res ; vous sere surs dI voir. votre noni courrir toute i ville

et les Campagnes.

Puisque nous en sommes à parler des eoseiges, tious ai-

merions fort que Pon vit à s'occuper it peu us ,le lai mn-

tîlèrc de les faire. Vraimnuctt si certain gratud pensiuri venait

à MonIltrél., il jugerait bien mial le notr e état social. Car

souveunons-nous q u'il a dit et bien lit: " Que les enuseigies

indiquent le degré de civilisation d'iiun, peuple." Or, nous le

deniiiuidois à nos lecteurs, nous le demandons à tous les

Moitrétlistes, qut'inilidlue 'Penseigne sur laquelle on lit ce qui

suit-et de la manire qui suit

Je rac ,

omiotl'e-

des pa
rapuits. ?

Cela udique tue civilisation peu avancée.Il coûterait donc

beaucupe pacer cs mots d'une manière un peu moins

barbr-e ? Il coûterait ldonc benucon de s'instruire tut peu

plus lorsque 'on se iile îe composer des enseignes ? C'est

ici unt exemple pris entre millei utres ; c'est le contenu id'un ic

enîseigne qîtue .loi le mouide peut voir en evat la vue

dans tute les ruties les plus fréquentées t oitré,l. Nouits

soiliai tons f1rt gnu'il s'établisse parmi no isui peimtre d'en-

seignes qui sit assez lhbile pour accparer tote pIrati que
dlmoues tels que cli qui p ut avoir f i n'seignie idoit

nous donnou s les qiutire iigcs ! Noius lui assuronus qu'il fera

fortune ; qu'il vieiue donc ! !

En réoeàs a UluIX qU Anis qui soin ites aux Né-

an l/erux/ r les D etus du Sacré Couir à St. Jac-

qeS, ntous réponhs t

1 . Noni, -e 'est pa< là Ila raison. Cette maisun d'E-

dieaitiouut riv;a:iecr avec les tutrus <qui se trouvent

dans le tus, prie ue eUseignieumet ieut y étre ussi

étendu si slu élèves -e lcit putr,ctparce pue les .Iai-

-tresses ont ottes les couisuinces tcessnires.

2 0 . la pen'on, commai de isn, ne comprend pa
1outes les branches de eseigneument. Si Pîn veut y
upprendre des aris îlagrment, il fiudra payer en sus

de la pension. Riet de plus clair. On n'enseigne point tmer

-et monde pour £12 10 O

l D ( C A T I O N.

VYici lét abrégé des alires d'éîole de IS142, daprès
le tail'atu de I le uriieant de 'ducaion pour le Bas-
Cunia, lont nums avones nii-< récepuu dans niitre a-nita
ternière feuille. Nuis vvoyons lique lis fîmuis appr prié pr
IV gouveraMnemil n'oitt pas enoîre été tous diAiniués vu que
plusieurs taroisses n'onit pa tencore rendu lurcis ompites, c'est
egru tal matis nuous espéroi qui'elles VOut se huter îe le
faire pur ntirer dans leurs lwuMltes rmespeties, une son ,u e
égle à cell bn 'e!ies itIleteront- Fatu-il donc tit se f ire
prier pour recevor ir l'argent ?.... Nous remirquon s aveu-
phisirque le ombilire prnportonnel du's î'etfants quiti oîu fraégtient-
té les écles liiut les deruiers mis e-i plus aradiî pur
h iqgue unicipiliîé ue'celuili dl la pre:mire anmée. Ce

tableau a été donné le 16 juin 181.7.
Abbrs, sur le, 330 nimiualités dui ba-Canada, 42 n,'a-

vaient pas entore n'-l % eut' eu leuins alurs d'école pîuur
1Vanée. î'lire lte ui- juillet 154. Ptendanu iee priode le

'tems, duns les municialiú<qui out reidu couipt, GYSS7
enfi usmt réquenté les étiles de ces localiiés. Ces piles
dans les 2S8 plucs doii ion a le rapports(Io dcette imîème au-
née éta:ent aiunombre de I17 8 ois ctrumie et le ;3 dis-

-idenletes. D'aprè e alcui, ch-uunu le ces muniiticipaijutlilés four-
istiiLt eivirnit eifiuts, les tues portant les autres.

Poi les ernimers six mois de a mie anée, I147 pis-
ues n'n pus rendul roipiî'. Dans les 183 mu icipalités qui

tu liti rapprt, oui compte 1192 t ( les sous toitrûle el 19
iiidenuites. fretueutié tar 4.6.R25 etnfints. Ce qui fait que

chaune des munitipaltîhs tusd.te, fi nissauil peundant les
derniers six moiîus, 253 enlfats.

Poutr 'niae texpirée le Iîr juillet I SI-6, les minaniltlits dis-
·tribtié.s aux Pilt'-renes mniipalités sur les fonds appronriers
par le gouerneent pour etti lin, s'élèvent à .6.097 12s.
2d.. Le monutant desi au N -Ca nab étant de £29,000,
il s'eun faut peu, contilme on le vit, qu'on ait ré:ali une somn-
ne égale, dés la prenièr'e nnuée du fonctiineiment île la loi

cojörc.itive: Pour les lderniers six umtnis, le montant iisii hué
uix 183 quicipaités tui Ont flit leu-s rapports s'élève à

.£8,69S 15- Su. De sorte le sur les £29,000 que le got-
verne''ent ancorde chale nuue pour le soutien les écoles
dais le Bas-Canada.e lont la moitié atuit dû être distribuée
pendant les derilniers six nïis, il reste encore pour e -rniss
et townships qui n'ot pas prset téuirs rapiorts£5,801 -4s.
4d.

Los voutés, rui paraisse p t plus ncil arrière, -ntue sin t ps
es places auix éteigoirs ; mais premnièrement, le noudtéle
Champîlaindn lias une paroisse n'a lait le rapport des six der.
nier mois îe 18 -G;I serait-te parce qu'il est trop soulis aux

ebles dle P'leladministration ? ditsutite le comté lde M égamic
dit îue sieup is'ea a it rapîpor, t pour ta mttme l'UI .
PUs le Contué es Deux-Muagues, celui de Doruhester,
celui tics.Ouîtaîuîais et celui tIi Saguieinae, tdont trois paroi -
seus duas chacun des qusatue cmts ont donné-leurs rNpports
pon les mm les six monis, ainsi ge celii le QuébeU.

La seule réflxionu que touts tjouterns aujourd'hui, st cel-
le que loui Iuî ssel tis;îit outj dernîuièremment aux élei-
1e's île LeLondres ,'ble 'ignorance n'es: propr qu'à uire nu
peuple d'eslaves et ge I d'éuucation atu ottruire est étroi-
litment uiue- à la bh t . peuple Canadin q (ui n'aune
pas Iesclavage, doit s'estimer beîoreux d'avoir le moyeu leI
lu secouer et remevoir ateu reconauissac la miti dlelis-

ticutioi deses euf iiquund itme oin le forcerait de lP r
ctlier. Que les piisses i comté le Champlain, ile o)r-
cleser, des Outa'uals, ecM., etc., qui n'oit pas core doTnné
leurs rappmrts s'eutpîrnessait done d'alter recevoir les £5,80 1
4s. 4d. que la gouvernement leur destine. Il faut savoir pro-
fiter de la ibéralitó ds gouvernerpent quand il on a, vû qve
les choses nres sont procieusîs 1

. ssemblées des inslitu/eurs.
A une asseiblée les lnstituteuris dt istict de Montréal,

tenue Ilns la salle de l'institut Canadien, à Montréal, mardi,
le 7 septembre 1817; les résolutions suivantes furent propo-,
sées et aldptées à l'unanimité:

Proposé par MI. Frs. X.. Vallade, secondé par M. P. P.
Filiatrea1u L

Que les re-iercinents dle P'as'oeiatioin sontl tus à M. le pré-
sidenît et auî secrétaire correspondanitiI,pour IPubho îi qiu'ilIs onmt
montrée, d]anîs la tenue des assemblées sous leur temps d'of-
tiice.

Proposé par M. P. P. Filiatreault, second tpar NI. L.
Bolduc.

Que M. François Xavier Valade soit nommé prsidcnt
de Passociation pour Pan proîhliaiii, que M. Blais soit vice-

présidni, uie M. J. K. Labonit soit secréire, et que M.
P. P. F;litreault soit trésorier ; ces mutessieurs ayant pris
lotur place, il fut.1

Prsposé ar M. L. Kiroinuc; seioné par M. F. Fortin.
Que messieurs les Editeurs le jouniauilx soient remerciés

par 'entreprise iut secrétairne,ide leur obligeaice à re produire
les production î's sur l'éducann, et surtout, de ce qu'il ont la
borné de publier gratis, les antontc-es île l'association, laquelle
a tres peu le moyens.

Proposé pr M. Filiatreault, secondé par M. J. Char,

Qu'une excellentîe lettre, Iue epar le secrétaire provenant tlu
striitedtlt le l'éducaiuon à messieurs les ins tteurs, suit,
ta r IPeiitreprise et avec la volonuté du surniubitendu pubbée

dats les joutlrinaux.
Prop o,é par M. P. Grenier, sectoindé par 'M. C. Bmîîk.

Que les nessieturs suivants. i le.te iQs liiersis i-devant ò it11
emuîîset un omité île régiesvoir: MIl. Félix Labelle,O.
Kemnijteuir, J. Chrtrand. J. ßetoit, durit Cinq des susdits tes-
sieets tîornerot tuni uioruni.

Proposé par . . J. lIenloif. secondé par NI. L. Bolduc.
' ) Ltue ies.,icurs les miîiitiuteuirs le IPassoCiation snt priéis de

. -irt e evant le buireuii des extutiateur. le pre-
uIer inardi de mars prochain et ce das I'intert de L'asso:i-

tion.
F. X. VALDF., Président.

J. E. L.no-rT•, Secrétaire.

J. . Milleur, écuyer, Surine-ant l'Etuceion, etc.
NIoSIe*mu, -Vts t,-ituVerez ci-intir-lue copie d'une res -

tion, u ainimetmet d<î tée par les membres de I 'asociaiout
les intitueurs îd ibstniet( le Montréal, votis priantl.de viuuiloir-
biin laIisser im rimer vitre lettre ui £7 titimto, adressée au.x
intstîtiueurs par mon eitre visu vuii qu'il doit en résuulter un
ci iiuiiiaguietit à subir l'examen que les instituteurs doivent
subir, suivant la 50e tlaiuse Le Pacte des oétiles communes,
du ins-Canada. Ce faisant,' votus obligerez les membres
de Pl'associatiun et purîluèrement votre très humble servi-
leur,

J. E. Lanorrt,
~Secrélaire,

St. Marc, ce 9 selp 3S47.

BUsEAU DE L'FDUcATTox.
lontreal, 2î août 1847. 

M. J. E. Labontê, secrétaire,
de Passociation des instituteurs,
St. Mtrc.

MoNsiEuR,--Vous routverez ci-incluse, pourPinformation
de Passucmatiôn, copie d'une circulaire adressée à MM . les
coumumtîiuss:urets ·l'école. à l'occasion de l'envoi rde euir part le
l'octroi législatif pour le souiien les étole, sous leur contrôle.

nuiis y remarquerez tqtue j'in.te encore sur le choix qu'ils
doivent faire d'iistitteurs cntivenaes sous tous les rapports.
et j'aturais été heureux de pouvoir leur indiquer, d'une mia-
nière pueuliére, des inîstiîieurs qui, avant sîbi un ex:anen
devpuii n des Bureaux d'Exainateurs étaLbli< par la loi. et
obteu des diplômes, réclamaient les prenuers Panentionu et la
coniance les cummissres d'école t des parents.

On se lPint générlement que les inst ituieurs ontpoi pnqua-
litié-, pour s'aqiuecr ave avantatge is devoirs importants
ii lu-tir sont dvulus, et je vous dirai le plus qu'à ce sujet,
iles représettioitiins înombreuses ont été faites à ce leau,
fronduéecs sur des faits qui mue peuvent ti'alliger les amis de
é.lituion.
Il est vrai que rîes représentation", potir la plu p art, ie re-

gaîrlenti pas ceux des instittiureis qui, aalt tpassé à rexamen
u suint 1pas qîualiiés sous tous les rapports pour la tâche
honorable qui leur e,t imposée : mais oni se plaint qu'ils ie
subisseit ats 'exai uilui îpar la 50e clause i Pacte d' é-
dulmiion primaire, avant la pîéiode où il y auira pour tous
tunîe obligati i tsuricte le faire.

Il est, et cliet, blen regrettable que ceux des ittstiiuiteurs
lui par leur éuraution et par l'expérience uu'ils ont déjà aic-
luise dans l'enseigemiteit, sont capables le tubir tu exmien
sats iisant, te se lssent pas titi devoir( de s'y sutiiitre plus
tôt ; ce serait le moyen le déternner de suite unte ligne lei

étu a rtion en ux et nombre 'instituteurs qui sont
incapales ouî indignes d'être les éducateurs île la jeunesse.

Cependantu,onl ne petit se flater d'uidre le huit important
Iue la loi a eut vite, et qui préoccupe tant, delmis quelques ai-
utées, los véritables auis dui t'pays, sans le tinistère elbTetirf
ilinstituteirs dot les i ue us, les connaissnces et le dévoiue-
meiiniît concoîuurenît a rendre le fonetiotnement le la loi elicar -

or, utue apprécia di (îe ces choses, par n ieximemu, serait
utt îles nu oyents les plus tiles a cette tt ldsirable.

.)'ail'urs,'a latitude qui.est laissée,par la 50e. clause, aux
ii 4titutteuns pour subir I 'exa me ruvoulu, sera probablement di-
iiuiiét', pari v'ue' lid'a fmeIJlens aits àau laii, dansus la pro-

.htnoe sessionditilu arlemnent. Pourt:quuoi ontte auendrIe la comn-
pulsion a cet égard. surtout à la vue de ce Ciuui se fiait pour
itîcture les autres professions libérales stu oui pied île responsa-
bilité et le haute respectabilité ?

Pour moi je v q uis ue M M. les in st utieturs ucompren-
iraient combile j'ni ilmur Je la ire l'iîx Une cnasse Le itgen-

tlhlil omtmes, doués des qualités etîe icet esprit le corps e île
erfecttionn'eent lui, en les distinu t îles autres ctlasses de

la sociét, ie aqueraiet s dîleltur attirer la consilérttioni,
le respect et la rétribution, le respetu et la rétribution ueli lé-
iterient leur jiréocieux services, ent si 'voiiuiat à Pinstruîctio i

ie la jeunesse. p Lrs propres qutalitituns etrs donneromt
tut ioyen dI s'assurer de es avantages,et les litretux tPx-
amiiiitatjurs leurs en oient ui tuttre. Il es t donc bien a re-

.retter que ceux letr- les istituteurs qui sont capables de
suhuuir tnt exaient satistaisalint i se lâtentt pas1dele faire.

'C 'est pouuoni, je e saturais trop leur recou ander dle sî-
i .I'exanen voulu par la loi aussitôt et aussi nae t

que possible.
Il est reçu chez inutes les ntauiors, civilisées que lesplus

iiisu-iis, les plus probes, les plus sages et plus 'ertutux il'en-
les bounmues soient chargs d'élever, d 'instruire e de former
les enfants : le grand point est île les 'tonntaître, et d (ls que la
société les aura reconnus, clles doit les honorer et les réti-
bimer comme les hommes les plus utiles, conmîo exer'çatt la
fonctionI la plus nécessaire aiu monilde, celle de former'des
.hommes pour la société Il appartient donc à ceux qui s

pour se rendre dlignes de la confiance de la sociélé,.sous ce
rapport. Que les imstituteurs, mais surtout ceux (lui sont à la
tête des écoles-modèles, faseqt donii tout ce qui dépend ;l'eux
pour se nietre àai hauteur de leur imporrarite mission : ce
serani pour euix un mérite, un honneur, et pour la jeunesse un
avanttige, t bienfait inapptréciable.

J'aimerais à prriposer en ce moment à MM. les instituteurs
quelques moyens hiin pratuables, et quelques règles bien
faciles à suivre dans l'exécution dle leurs devoirs resectifs'
iais la multiplicité les s le bureau ne me le permet
pas. .e Ie contenterai donc( lattirer île nouveau leur atteii-
tion sur la partie de ma circulaire No.9 qui s'adresse à eux,
et de leur en recommander toits les points.

J'ai l'honneur d'être monsietis,
Votre obeissant setviteur,

J. B. MIEILLPUU, '. E.

ORDINATIONS.

Samedi dernier, a eu lieu dans la cathédrale, Pordination
de deux prêtres: MM. Jacques Edmond Leblond et Pierre
Cêlestin Dubé.

Deux minorés :MM. Edouard Charles Fabre et Samuel
Jean Lewis..

Sept tonsurés : MM. Pierre Bele, Hilaire Millier, Léon
Clet Dufour, Uldarick )uîprat,Tlhéophile Fulgence Durocher,
Utgòle Archambeault, Georges Fidèle Octave Chev-eils.

Tous ces Messieurs sont pour le diocèse de Montréal,
.C'est lMgr. d Martyropolis qui a fait cette imposante cé-

réemonie.

Nouis recevons dm'un de nos correspondanîts de Québec les
nouvelles suivantes:

Le 12 septembre. à Québec. ont été ordonnés
Diacres: M. ylvacîtîthe Potitm et Narcisse Codbout.

ous-diacres: M.M. Atndr ielletier et Narcisse Pelletier.
Le imèie jour la tonsure a été donnée à M. Louis Des-

jaruins. .
Le 17, M-M. Michel Edotiard Méthot a aussi reçu la ton-

sure.
Le 1S, ont été ordonnés à Québec
Prêtres: MM. Edmond Cls. H. Langevin et Hyacilite

Potvmn.
Sous-lianere:M. Pierre Léon Laaie.

Le R. P. Bourassa, île la congtrégition des oblats, est à la
ville depuis samedi, occupé àa donner les soins de son miinis-
tère aux émigrés des abris.

M. C. Marquis vicaire à St. Grégoire et M. Tourigny.
curé dli Cap île la M gdeleine, viennent d'arriver à Montré-
al aitnsi que M. J. J Prince, missionnaire des Townslhips de
l'Est.

M. C. F. 11amel vient de recevoir le Rome une collee-
tion de cinquante tableaux. Nous serons à môme d'en dire
plus long danst n prochain numéro ; uin de nos correspon-
danîts ntous promet unti mot à ce sujet.

Nôus. rappelons,à nos lecteurs (lue c'est jeudi que M. Et.
Parent doit lecturer. l PIistittt CanadienI. Nous n'avons
pas hèsoin de répéter que la salle sera pleine que ceux qui
nc le croient. pas, y aillent rendire une visite vers huit heu-
res !

La ialadie dimmnue aux abris avec le nombre (les émttigrés;
comnue fon espere que ceux-ci ne vont pas être Cin grand
nombre dans les prociuns arrivages, on pense que l'hiver
ofira moins de misère qu'on n le pensait.

Poixr 5T. CHAueLs.
10 septembre -I7.-Malades 1006 -Morts 13.
1 ' u4 . "&a- 6 " V N, -4; 1 .
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La semaine précédente il en est imort

Diminution cette semiune .....

ei/ s.sizc ac r1 el 0. ra(nç is:
Drs. 'I. Fortier, Badeau, Gilmour, karsdenilMAnihot et

13ri:-i rd Revue Canc icnne.

L' Unioz et le Britanne sont arrivés. Les jourlînuxl ne
sont p's reçus. La fleur avait encore baissé, le président
de la Banque ,nceerre avait fait faillite, la gene commer-
etale continue en Angleterre.

DISTRIBUTION. DES PRX DU CONCOURS
G. .NRAL DES COLLÈGES DE PARtS

L'Université a déployé le13 août ses magnifi~eces. Minis-
tresprfetsgénéraus,pairs deFrance.conseil royal,inspecteurs-

énéraux, professeurs de toutes les facultés ; les cordons rou-
oes 0t les palme.s unversilaires, le velours et IPhermirne, les
fanfares de la musique et les cris d'enthousiasne, le prestige
des souvenirs et l'éclat des grands noms littéraires ; tout ce
qui frappe l'imagination, les yeux et les oreilles semblait ré-
uni à dessein dans l'antique Sorbonne, veuve de ses docteurs,
pour donner à cette olennité de PUniversité moderne Pair
d'une fête le triomphe,'accent d certains discnurs,a quelques
allusions vives saisies par le jeune auditoire, à la joie qui par
moments illutninait tons les fronts et faisait battre toutes les
mains il nous a paru qu'on n'entendait pas célébrer seulement
les succès littéraires de jeunes lauréats des colléges de Paris.
Les applaudissements des élèves, conm ii le langage les maî-
tres., avaient une portée qui tendait naniifestementi * à franchir
les vieux murs (le la Sorhore, pour faire entendre plus îoint
les chants dune autre victoire. Nous n'aurions fait que sou-
rire de ces homanges bien' naturels décernés à lUniversité,
dans une fête (le frzi.ill, par ses propres enfantu et par les
imaitres qu'elle nourrit. La rec.onnaissance a îles dlusions et
des élans qu'on lui panonne volontiers. Nous ne pouvons
toutefois nous empaner de regretter gneN. le ministre de
.iInstrItItion publique, sous l'imilpression trop vive des préoc-
pations habituelles de son esprit, ait cru pouvoir méler à de

hautes leçons, à de sages conseils, ou giave et calme langage
(ii convient à une assemblée studieuse, limage et la passion
des lutt s qui agitent aun-dehors le monde politique. Ces jeu-
nesi écoliers i'apprendront-ils pas assez vile nos tris-
tes divisions, et croit-on qu'il soit bien utile et bien prudent
d'entîmuer les faciles préventions le cet âte contre toute ine
lase dl'homm îrîesqu'ils doivent respecter eution semble pour-

tant luir désig i. comne des enIeIîis !
A part ce regret nous rendrons volontiersjustice au discours
.ic M. le niiiistre de 'instrtinn publique. Les sentiments

religieux éloquemnent exprinies, ne devaient pas nous sur-
preiire dn;is la boîche de M. deSalvandy. Nouis étions
hteuteiix.\ toulefois île les entendre proclaiier dans uie telle
assemblée. Noius avons été pluI heureux etncorede l'immense
écho qne ces sentiments ont trouvé dans tous ces jeunes.
ours. Quelques nobles naroles à la loutange de Pie IX ont

été ac1eilhes ar me triple salve d'applaudissements. Mgr.
évêque d'Alger qui sétait placé modestement et prMsue n-

cognito parmi la foule, dians une des tribunes ré-ervée, a
reçu de toute 'asscnibhlé sur une le tirecseL allusion du tminis-
tre,, ii tèimignage bien ltteuir de vives sympathies. L'Uni--
versité, qui tie veut pas ou qui ne sait pas favoriser et déve-
lopper dans son enseignement ces précieuses inclinations de
jeunesse vers la religion dnt nos pontifes sont pour elle Pima-
ge vivants, nous parît ben aveugle et b:en coupable.

Le discours latin, dont le sujet était l'éloge de M. de Fon-
taves, premier grand iiaîire de.Pl'lmiversité, a été pronoicé,
par à]. Deschanel, protesseur de rhétorique au collége de
Charlemagne. M. de Calvandy a pris ensuite la parale.

Le prix d'honneur de rht étrique a. été rmnporté par l'é-
lève 1aine, iu collège Bourbon ; le priix di'honîneur de philo-
sophie a été dcerne à Pélève Weiss, dut colléee Louis-le-
Grand ; et le prix de mithématiques spéciales à Pé¼ve Garon
du collége Saint is.

Voici l'îllocîtion île M. de Salvandy
1 Chers élève

l Une annee n passé sur s ji tes. Vous êtes con--
teins de vous parîee quIle vous Pavez hien remnp'.ie. Puisse,
dans tonte la stiiie île votre vie. ce sutifrag de la conscience
ne vous nuoulier jis Vous y trouiverez les premiers biens
île e imnde. la satisetioV !;IIque.donne etiine d'autrui, avec
lu see u t ie vous don neria votre propre estime.

" J 'imme à le proelner devant ces familles émues qui vous
.<onitempîilenit : si le préent peut être le g-ae de laveir, ja-
mais les espéranices de la patrie ne furent plus fsoiies,
1am is laourdui travail, 'arnleur pour les sérieuses étiuides,
;a .dciphne,eelles les spris et des ceurs qui est le garant et
le principe dec la discipline extérieure ;jaimaiseifin la religoi
paternellement ofete et Illa le-iient acceptée, n 'ont autant,
pronis que ces générations saines et fortes que PUnier:tÙ
doit donner à la F-ran.e.

Slessieurs, j'éprouve le besoin de reporter-aux maîtres ,la
louange mértée que je décerne aux élèves. Il ni'aipartcnt
de signaler tout ce que le corps onîsseigînant, si nombreux tt

distirnent à cette noble fonction de se mettue en évidence par Le Gros.Bourdon est arrivé à Montréal.-
tout ce qui peut les recommander à la société, dont ils de-
vraient être les orWe mis'? -Autremenit, comment pourca-t- Actuellement, Pon.est après poser dans notre ville les po-
elles les coînnîaiire ets es écier' . teaux qui doivent soutenir le fil pour le télégraphe électri-

Si dans tiîtît&:oiiàédans lotit pays, on doit choisir et éta- .gue. Nous pouvons doutc dire qu'avant tine semaine, nous
blir des lioiniie de, leii, c'est-à-dire des hommes sages et aurons p-obableimenit une ligne non interrompue entre Qué-
vertueux, ailtait i.qu'instriîiîs et éclairés, chefs île l' éducation bec et New-York.
de la jeunesse, dans toute sociùté ils doivent étre respectés et
honorés cnlmune les édticateurs et les pères îles enfants. Une lettre de Québec reçu hier contient le 1passage sui-
Mais les instituteurs ne peuvent se flatter d'être respeîttés, vant:

honorés et rétribués convenablement, q'auitant st en propor- " 1 fait ici un temps magiufiue depuils vendredi matin.
tion qu'ils sauroat tmériter, par leur conduite et leurs efforts Après tine semaine de pluie., continuelles, nous evoici:avec
pour se rendre utiles, ces précieux avantages, tua soleil des plus beaux,: ma.;- cr revanche.il fait'froid, sur-

Partout des honmmes instruitset de bien pour présideràl'édii- tout le-soir. Aux environs !e la ville, les patates paraissent
eation les garçons '; partout des femmes instruites et île bien avoir bien sofdert .de la. uladic. On dit.cependant qu'en
pour prèsider à léducation( les filles; de te choix et de 'im- général elles sont bonnes, niais que le blé,, qui est cri'abon-
poirtance qu'on y attache dlépend loit le succès le l'éltic.a- dance, commence à germer à,cause des grandes pluies,
fioni ; tout dépent des nunurs, le la capaité dans l'enseigne-
mcnt, eta et-de la vigilance de ceux qui sont chargeasce.Plusieurs articles sont remis, faute de place.
le former et instruire la jeunesse.- C'est donc à ceux qui COLLEGE DE MEDECINE.
soti appielé a celle tâche diflleile à se former eux-mêmes, a Les no.i-atiot.s à faire étaierîl -"eles de 36 gouverneurs du
,'ntur .tà .iredr . os nomnationsadignreslpaenttoues des6 gouveneurs ds instruire et à s'enrendre capables et dignes par tous les mo- dit collég le médeciine, c'est-à-dire 15 dans le district de

yensen-leuîr pouivoir. : .". ........ .. Moiréal, 15 pnur les dlistrict (le Québec et de Gaspé, et Q
C'est au milieu.de la belle nature, c'est à la campagne, loin pour les d itrict is-Riviè e et de GapFrantoi

îles exemples du luxe et du faste, que les instituteurs dvoueés oiur les ditoimts des Trdois-Rivières et de Sti. Françis.(les ditVoicieles nomsfule un ée lecinctr:uîittintiétédchoisis
peuvent former les enfants (lui leur sont conliés dans l'amour Vde distrit on éci
et l'habitude dut travail dans la simplicité et la pIureté des Ddrs. W. NelsDu distri ctlloné aB . Charlebois, L
meurs, et dansla pratiqie des connîaissances acquises et île F. Tavernier, Wn. Sutherland, Frs. C. 1'.Ari6li, Frs.la vertu. L'appîieton de ces granrtls principes, p'lar des iis- Rabglay, Arclhd. Hall tJ. G. Bibautul, A H. David, A. T.tituters habiles ;assurea le suîccès île P'éducation, udont le îolmes, J. B. LeBoutirlais, Ths. Boutillher, Kimiber etluit suprméuîe est le former des sujets vertueux, des iont ines Valois
fîrts, des citoyens capaliles et courageux, des membres utiles Du district de Qti/bcc.
à la conversation et à la perfection île la nciété. ' frs. P. DeSales LaTerdière, B. NoeI, A. T>Michaud,

Si la sottiété n'a rien de mieux à faire que de rechercher .¡oseph M'orrin, J. L. Naîlt, Jai. A. !'eew-ell. C. Fremont,et employer coïme instituteurs les personmues capables de J. E. J. Laudry, C. S. Riiaille, J. B. Blais, P. M. Bar-comprendre ces grands [priei.ipes. et d'en fraite 'apphcaon d-, Jus. Painehaud, J. Blanenet, John Racey Jas. Dou-
avec succès leutir côté ceux qui se destinent à l'enseigne-
mtent île la jeunesse, doivetit faire consiamitent des etforts ' ,Dhfrctq ,;, 1'r- ,.;,t.- , ei r'.-


